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Confessions de Saınt Augustin *

XIV Confessions AdL,; 330(417) eXCceptS carnalibus.

Dans l ’edıtıon des Confessions de Skutella 11OUS l1ısons
du DAsSsdLCl indıque:

In hac dıversıtate sententiarum VCIaAaIuUumm concordıam parıat 1psa
verıtas, ef eus noster misereatur nostr1. ut legıtıme lege utamur,
praeceptiI fine, DUra carıtate. PCI hoc, 61 qu1ls quaerıt quıd
horum OYySes, [UUS Ile famulus, senserıit. 110  z sunt h1 CIINONECS
confessionum INCaTrum S1 t1bı NO confiteor, nesSCIO et SC1IO as

6SSC sententlas except1s carnalıbus., de quıbus um ex1istimavı
OCutus Su UQUOS bonae speI1l parvulos haec verba lıbrı tul 110

terrıtant alta humilıter eft COP10SE; sed n qQUOS iın e1s verbıs
VeTrTa COELHETE dıicere {ateoOr. dılızamus 1105 inulcem parıterque dılıgamus
O, eum NOSLITrUmM, fontem verıtatıs. ..

L’edıition YJu«C Jal preparee DOUTL le COrpus Christianorum presente
exactement le meme 1ıbelle, ma1ls AVCC uUunNnc ponctuatıon dıfferente Maıs

de m ’ expliquer PTODOS, Je cıte LOuL d’abord la traduction YJUC
rehore (Oou sti-Cce Bouisson ?) donnee de DAaAsSsarc ans le

volume des (Fuvres de saınt Augustin
«Dans dıversıte d’opiınıons vrales, YJUC la verıte elle-meme fasse

naltre la concorde, el quC nOLre Dieu aıt pıtıe de NOUS, afın quUC L1LOUS

fassıons legıtıme de la 101, poursulvant Ia fın du precepte, la
DUIC charıte! Dar Ssulte. S1 l’on demande quelle est LOuLt cela la
vrale pensee de Moise, ton gran servıteur, te] est Das le DIODOS de INCs

confesslilons. SI Je te le confesse pDas, c’est quUC Je n en Sa1s rıen. el Je Sals
u qJUC sont la des OPINIONS vrales, les charnelles exceptees, dont
J al parle autfant quC Je l’aı C114 bon Cependant les tout-petits de bonne
esperance sSsont pas effrayes pDal CCS paroles de ton Livre, sublimes ans
eur humlıilıte el riches ans eur brievete. Maıs NOUS LOUS, quı ans CCS

paroles VOYyONS la verıte el la dısons, Je le reconnaıs, PUlsS1ONS-NOUS OUS
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almer mutuellement, ef t’aımer pareıllement tO1. Dıieu, SOUTCE de la
Verıite. »}

Je soulıgne JuC le traducteur comprend carnalihus une

epıthete determinant le substantıf femıinın SsOoOus-entendu sententiLSs et JUC
de quibus renvole d’apres lu1 CCS sententiae carnales. Le elatıf sulvant,
QUOS, est de evidence masculın ei O1lt ONC des
PEISONNCS, eit NON Das AUX sententiae carnales. De Qquibus el qQUOS auralent
ONC des antecedents dıfferents N’est-ce pas etonnant? Les euxXx
relatıfs ulvent de S1 pres qu’1 parailt plus vraısemblable qu«C de
QULDUS est metlitre meme plan qQuU«C GQUOS, ei ONC qu«C quibus est
egalement masculın. l’antecedent de quibus masculın peut etre
rıen d’autre JUC carnalibus, lequel carnalıibus seraıt DaAS une epıthete
ma1s substantıf, sıgnıflant des «hommes charnels». Le traducteur
1en sent]1 la dıfficulte pu1squ'ıl traduıt COININEC S} avaıt ans le x{ie
Bonae spel parvulos... Le genant QUOS ONC LOut sımplement
dısparu

L Isons maıntenant les memes ignes ans le CXLE el la traduction de
de Labriolle

In hac diuersıtate sententiarum UuUCTAaTI um concordiam parıat 1psa
uer1tas, ei eus noster misereatur nostrI1, ut legıtıme lege utamur,
praeceptI1 fine, PUura carıtate. Ac DCI hOocC, S1 quı1s quaerıt mM  5 quıd
horum OYySes, [UUS Ile famulus, senserıit, NO sunt h1 eTIINONECS
confessionum INCaATUM, $Z tıbı NO confiteor KXNESCLO). E1 SCIO en as

CSSC sententl]as except1s carnalıbus, de quıbus quantum ex1istimaul
OCutus su Quos bonae spe1l paruulos aeC uerba T1 tu1l 1910)8!
terrıtant alta humıilıter etl COop10Se. Sedr qUOS 1ın e1s uerbıs
(L II dicere fateor, dılızamus 910 inulcem parıterque dılızamus te,
eum nNnOStrum, fontem ueritatis...

Tout d’abord de Labriolle meTt pDas pomlnt ma1s unc virgule
apres confessionum ECUFUM, DUI1S 1] met NeSCLO entire guillemets el ermıne
la phrase AaVECC MO  — Les MOS el SCIO Ouvrent ONC unec phrase
nouvelle. Dans traduction cela devient :

«Aınsı (dONC. 61 l’on demande quelle eST. parmı LD interpreta-
t10nNsS, Cce laquelle songeaılt MOISe, : ] oublıeraıs le Vral angage de
H165 Confessions 61 Je VOUS aVOUAIS qJuUuUC Je n en Sa1s rien. Ce quUC Je Sa1s
u  I; C’est. . La ponctuatıon est OonC dıfferente de ce
pratıquee ans ”’edıtıon utella, el elle paralt tres heureuse. Maıs
partır de SCLO la diıvıisıon des phrases est essentiellement identique
ans les euX edıtions. Keprenons la traduction:



Une edition critique des Confessions 163

«Ce qQuC Je SA1Ss u  9 c’est  ’ JUC CCS OPINIONS sont vrales, sauf les
CONCeEPTIONS grossieres SUT lesquelles Jal dıt pensee. CeUX quı les
partagent sont pourtan «de petıits enfants» de bonne esperance, QUC
n’ıntimıdent Dal les paroles de Livre, 61 sublımes ans eur humauilıte,
S1 riches de SCI15 ans eur brievete meme. Maıs OUS tOUS qu1, Je l’admets,
VOYyONS el dıisons la verıte SUurt GE (EXLES, a1MONS-NOUS les uns les autres, ei
almons pareıllement Dıeu, SUOUICEC de Verite. . .».

lcı la traduction presente le meme Inconvenıent quc la Drecedente:
carnalibus, epiıthete, determiıine sententiLS sous-entendu; de quibus renvole
AdUuX sententiae carnales. Quos est etonnant masculın ans
ContieX quUC le traducteur S1 bıen qQuUC ans traduction l
melange le masculın AVOEC le femminın : CEUX, masculın, quı les, femımnın,
partagent.

Je qUC la SOUTCEC de CS eviıdents embarras {TOuve ans une

interpretation fautıve de exXceptis: «exXceptees», dıt la premiere, «sauf»
dıt l’autre. Or passagc du De Sancta virginiıtate VII (D autres,
1N1OUS faıt MI1euUxX comprendre le SCS de mot ı] s’agıt d’«abstraction
faıte de», «Je parle pas e» Saılnt ugustın evoque Cel endroıit des
Chretiennes arılees s’adressant des relıgıeuses: « Marıe, la Mere de
Jesus-Chrıst», diralent-elles, «avalt ans SO euxX choses honora-
bles la virgınıte et la maternıite. Nı VOUS, nı NOUS, DOUVONS QaVOIFr CCS

eHx choses la fO1S; partageons OnNC CCS privıleges eUux. NOUS

maternıte, VOUS SE virginıte. Ce YUJUC chacune d, la sonsolera de
qu’elle na Maıs saınt ugustın faıt observer quUC la maternıte de
celles quı parlent a1nsı est Das comparable CcE de Marıe. Marıiıe
enfante le hef de l’Eglıse, ma1ls es etitent pDas monde des
membres de l’Eglıse; leurs enfants doivent etre baptıses afın de le devenır.
Ces meres parlent 61 la dıfference es el Marıe, eXceplta
ulrginitate, trouvaıt unıquement ans la acon d’etre «mere du
Christ». Excepta ulrginitate: c’est eur maternıte u’elles comparent AVCC

Cce de Marıe el elles parlent DA de la virginıte.
Je qucC passagc faıt mM1euX comprendre qu«C saınt

ugustın veut ıre Confessions X11,30(41). C‘iıtons le PX PiIIC0O0I6 une

{[O1S, maıntenant AVCC la ponctuatıon quı {irouve ans la nouvelle
edıtıon

In hac diuersıtate sententiarum ueTarT Unl concordiam parıat 1psa
uer1tas, ei eus nOster mı1sereatur nostrI1, ut legitime lege utamur,
praecept1 fine, DUra carıtate. AcC DCI hNOC, S1 quı1s quaerıt m quıd
horum OYySes, [UUS lle amulus senserı1t, nOonNn sunt h1 ermon«cs confes-
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S10Num INCaAaTUumm, 61 bı NO confiteor: «Nesc10». SCIO amen as
6ESSC sententılas. Xcept1s carnalıbus, de quıbus quantum existimauı

OCutus Su qQqUOS bonae speı paruulos haec uerba lıbrı tul NO
terrıtant alta humıilıter ef cCoplose seds QUOS in e1Ss uerbıs
ueTa ul K& dicere fateor, dılızamus NOS inu1lcem parıterque dılızamus
te, eum nOostrum, fontem uerıtatıs...

Et VOICI COMMEeNT Je comprends CGS paroles:
Dans C dıversıte d’opinions SO1 vrales, 11 faut qu’on so1t

unanıme ans la charıte. Fıdele lıtteraire de cet OUVTagC Javoue
quc«c Je Sa1s pas laquelle, parmı UG idees vrales, etaıt CcE de Moise hıl-
meme, ma1s i Sa1s JUC tOutes les opınıons JuC Jal enumerees plus haut
SONTL SO1 conformes la verıte Je parle DAaS 1C1 des «charnels» des
anthropomorphistes nal{s); JE l’aı faıt plus haut ; de eur candeur,
quı laısse place de l’espoir, le de la (jenese <I1C enr faıt pas
DCUI ». Je parle paSs d ’euxX: ma1s 16 parle de OUS [OUS qul, Je l’admets,
VOYONS ([OUS des choses vrales CONCernant le de la Bıble et quı les
eXprımons: a1IMONS-NOUS les uns les autres, almons pareıllement
Dıieu, SOUTCEC de Verıte. ..

Saınt Augustın dıt nullement qQuUC G6S DAUVTICS carnales avalent
ralson SOl1, CUuX auss!], nı qu ı faut Das les inclure ans la COINMUNE
charıte. dıt seulement qu’1 parle Das 1IC1 euxX: la faıt Ou? Un DCU
plus haut, C} 3:/) ıre el entendre le de la Genese., ıt<1:
la, Ces SCNS representent Dieu homme, etre
colossal]l el tres fort. dısant des MOS qu1, les nötres, COMMENCeEnN
el finissent. Ces iıdees el d’autres de la meme portent LOutes la
INaIquC de la meme CCOUuLumanc dUuX conceptions charnelles, anthropo-
morphiques. Ces SCNHNS sont CENCOTE de petits enfants, maı1ıs iıls gardent deJja
DOUT certaın JUC c’est Dieu quı d faıt LOufes les natures contemplees la
ronde Dal leurs SCI15 ans leur merveılleuse varıete. Ils SONT pas
dangereux. Maıs lorsqu’on CHNYALC unc discussıon serleuse RC d’autres
exegetes PTODOS du Recıt de la creation parle Da EeuX
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